
IMMEUBLES A VENDRE
1. L'hoirie Monney offre à vendre une

portion de maison qu 'elle possède au Pelil-
Corlaillod , consistant en trois chambres et cui-
sine au premier étage, un galetas , une cave et
un petit jardin. S'adr. à M. Jacob Hugentobler ,
à Corlaillod.

AM&BBM -¦ A vendre , ensemble ou sé-¦ 
| parement , deux maisons situées à

UBL?9 à Cormondrèche. S' adr .  à Mail .
veuve Nicollet , au dit lieu.

Vente d'horlogerie.
4. Les lsyndics de la succession de Louis

Jaccard , en son vivant fabricant d'horloge rie,
à Neuchâtel , exposeront en vente par voie d'en-
chères , le jeudi 17 octobre 1861, au domicile
du défunt , 1er étage de la maison Meuron , rue
des Terraux , n° 5, à Neuchâtel : les marchandi-
ses et outils du défunt , consistant en horlogerie
achevée et en ouvrage , fournitures de toutes
sortes , rubis et pierres , et généralement tout ce
qui rentre dans le commerce de l'horlogerie.
La vente commence à 9 heures.

A VENDRE.
fi . Le magasin de Mad. Sophie Rup l y, rue

des Terraux , n*5 , esl bien assorti d'articles
d'hiver de la plus baille nouveauté , tels que :
pèlerines , capots de tout genre , gantelets , poi-
gnets , manches au tricot et crochet tunisi en ,
gants d'hiver , gants de peau , et un choix com-
plet de cols imprimés , baverons d' enfant , bon-
nets et cols au crochet , dans les dessins les plus
nouveaux.

6. Samuel Geissler , jardinier-fleuriste , à
Colombier , informe l'honorable public , et prin-
ci palemen t ses clients , qu 'il vient de recevoir
un choix complet de j acinthes de Hollande , tu-
li pes doubles , jonquilles , crocus , amarilis de
Si-Jaques , lilas de terre , anémone des fleuris-
tes double , une des pins belles collections qu 'il
cultive depuis plusieurs années.

Il oflre en même temps un beau choix de
pommiers , poiriers , cerisiers , pruniers , haute
tige et pyramides, de beaux pêchers et abrico-
tiers, saules-p leureurs , saules-lauriers , et quan-
tité d'autres arbres dont le détail serait trop
long. Arbustes à feuilles caduques et à feuilles
persistantes, conifères , de très-beaux sap ins, à
un pri x très-modéré. Cyprès pyramidal pour
tombes , de trois à cinq pieds de haut , bien gar-
nis et élevés en pots. De beaux fraisiers ang lais
à gros fruits. Il se charge de toutes les fourni-
tures concernant sont état Toutes les comman-
des seront ponctuellement exécutées.

7. A vendre , des poires coings , chez
M, Gruet , rue du Château.

9. Au magasin d'é picerie , au faubourg,
maison Dirks , fromages de l'Emmen-
thal, à 60 c. en détail , et par pièce à 55 c.

10. ATTENTION. — Le soussigné avise
le public , qu 'il vient d' ouvrir  un magasin au
quartier de l'Ecluse , et se trouve bien assorti
en tout ce qui concerne l'ép icerie , fournitures
de bureaux , taba cs, cigares, li queurs diverses ,
fromages ; sous peu du beurre frais.

J. GAUTIER .

COIS \ HOTTILLS
pour fournaux , cheminées , calorifères,

potagers, pots à repasser, etc.

CHAMON DÊ TOURBE
seul dépôt à Neuchâte l,

de l'usine de Saint-Jean,
Recommandable pour toute espèce de chauf-

fage , soit dans los appop lcmonte pour fourncouK
et cheminées , soit dans les cuisines pour pota-
gers, réchauds , ei sur les foyers.

Ce charbon , par l'économie notable qu 'il réa-
lise sur le bois, devrait être mis en usage dans
chaque ménage. Son emp loi est des plus fa cile,
sans grille ni appareil , il s'al lume instantané-
ment , et conserve sa braise pendant p lusieurs
heures.

Chez Prince et Quinche.
MAGASIN DE CHAPELLERIE ,

rue du Seyon et Grand ' rue.
12. Ph. Héchinger donne avis aux person-

nes qui attendent les chapeaux de drap , qu 'il
en a reçu un grand assortiment de 9 à 15 fr.,
des chapeaux de soie brevetés pour leur légè-
reté et solidité , des feutres en formes nouvelles ,
casquettes , bonnets , etc. Spécia lité de chapeaux
et capelines haute nouveauté , pour enfants ,
fillettes et dames. Très-grand assortiment de
plumes , rubans , velours. Réparation , transfor-
mation , garniture , de tout ce qui concerne la
chapellerie.

Avis à MM. les propriétaires
et encaveurs .

15. On peut se procurer des bondes en tou-
tes formes, ainsi que des pilons , etc., à des prix
modi ques , chez G. Basting, tourneur , rue Col-
légiale , près du Château.

14. A vendre , un vieux potager en fer ,
qu 'on céderait à bas prix. S'adr. à Haldenvang ,
serrurier.

15. A vendre , quel ques mille bouteilles bor
vin blanc crû de 18o9, à un pr ix raisonna-
ble. S'adr. à H. Wiltwer , ferblantier.

16. A vendre, un beau et bon chien de gar-
de, race croisée terre-neuve , âgé de b ans. S'a-
dresser à Perreux , près Boudry.

17. A vendre , trois tas de fumier de vache,
première qualité , mesurant 14, 12 et 6 toises,
au prix de 85 à 56 centimes le pied cube, ren-
du en gare à Neuchâtel. S'adr. au bur . d'avis.

18. Toujours des sacs en triège et en toi le ,
à Panoen hôtel de la Balance , à Neuchâtel.

19. N. Bohn prévient le public que son ma-
gasin rue des Moulins est bien pourvu d' us-
lensils de cuisine de tous genres , tels que seil-
tes , louilloires , casseroles et bassinoires en
cuivre , casses jaunes et autres , fers à repasser ,
monlhs à café , soup ières , bassins , brûloirs à
café , seaux en fer battu , coutellerie fine et or-
dinaire , et quantité d' autres articles. Il vient
de retevoir un beau choix de chandel iers jau-
nes de toutes formes , à des prix modérés. —
Le même achète toujours le vieil étain.

20. MM Lambert Mullener et Ce , brique-
tiers, à Chamard près Yverdon , ont l 'honneur
de prévenir MM. les entrepre neurs , couvreurs ,
etc., que pour répondre aux désirs de corres -
pondants, ils viennent d'établir un dépôt de
tuiles mécaniques et ordinaires ,
brigues percées ou ordinaires .
drains , cbez M. Edouard Bore*, à
Neuchâtel , à qui les demandes devron t être
adressées îrauuu.

21. On peut dès aujourd 'hui , les luud i ,
jeudi et samed i de chaque semaine, avoir des
tripes au café Trœndle, rue du Seyon ,
bien assaisonnées et arrangées proprement ,
soit bouillies , frites , en sauce ou en salade ,
comme on le désirera.

#E .  

Vayron , sous l'hôtel du
Cerf , rue de l'Hôpital , prévient
l'honorable public et particuliè-
rement ses pr ati ques , qu 'il vient
de recevoir un grand assorti-
ment  de parap luies en soie et
en coton en tout genre , des

parap luies en soie à 8 fr. et au-dessus , et en co-
lon à 2 fr . 50 et au-dessus , et en même temps
il rappelle au public qu 'il est toujours bien as-
sorti en couvertures en laine , en coto n blanc ,
et un grand assortiment de foulards grands et
petits , de différents prix .  Le même se charge de
recouvrir et raccommoder les p arap luies.

2o. A vendre , les 5 volumes qui viennent
de paraître de la Réformation , par F.
Pnaux.  S'adr. au bureau d'avis.

24. A vendre , quel ques cents bouteilles
noires anciennes. S'adr. au café de la Poste.

25. A vendre , de rencontre , un joli potager
en fer, avec tous ses accessoires en cuivre .
S'adr. à François Berlhoud , rue des Moulins ,
à Neuchâtel.

Librairie Samuel Delacliaux ,
Neuchâtel, près de l 'hôtel de ville.

Il vient de paraître :
A la violette. Histoire du temps actuel. Une

brochure de 95 pages publiée par la société
des livres religieux de Neuchâtel , prix 40 c.

27. A vendre, un petit fourneau portatif en
catelles avec ses tuyaux.  S'adr. rue du Seyon ,
9, au rez-de-chaussée.

28. A vendre , un pianino en bon étal et
bien conservé , à un prix modéré. S'adr. rue du
Seyon n° 6, au 1er étage.

Librairie de Jules Gerster.
Nouveautés.

Dictionnaire de chimie industrielle par
Barreswel et Aimé Girard , avec la collabora-
tion de MM. de Luca , Bertollet , Bessand , Colli-
nel , Govi , Hugard , baron de Liebi g ,  Riche,
Bnan et Sobrero ; 2 vol . 8°, fr. 15

Leçons de chimie élémentaire app li quée
aux arts industriels , par M. J. Girardiu ; 4° édi-
tion avec fi gures et échantillons intercalés dans
le texte; 1 vol fort 8°, fr. 15

Ghrestomathie des prosateurs français ,
du 14me au 16me siècle , par Ch. Monnard , prof.;
{'" partie : Considérations générales et lexi que ;
1 vol. 8°. fr. 9

50. A vendre , un petit pressoir de deu x
gerles , presque neuf , bonne vis en fer. S'adr.
à Jules Hammer , charpentier , au Sablon.

51. A vendre , 7 à 8 cents pieds de fumier
de vache. S'adr. à Jules Perret à Coffrane.

M. Aug. Niederhaus
Prévient l'honorable public de la ville et des
environs , qu 'il vient de recevoir un grand
choix d' articles en laine , tels que capuchons
des plus nouveaux genres et manches en laine ,
cols et bourrelets en laine , et un joli choix de
gants en peau et en laine; un grand assorti-
ment de tricots pour dames et messieurs , tels
que gilets flanelle de toute première qualité ; un
jo li choix de cravates pour messieurs, un grand
choix de laines à tricoter , de tous les prix et
qualités ; il peut vendre ces marchandises en
toute confiance et à la garantie. Son magasin
est situé rue neuve des Poteaux , en face de la
librairie de M. Jules Gerster.

Librairie de J. Gerster.
55 Pharmacopée domestigue, ou

recueil de remèdes et de receltes très-simp les
pour guérir loules sortes de maladies , à l'usa-
ge des gens de la ville et de la campagne , par
un philanthro pe , 1 vol. in-18, prix réduit à
fr. 1.

km important.
54. M"° Montandon , rue de l 'Industrie , n *

5, informe l'honorabl e public de la ville et des
environs , qu 'elle continue la li quidation de
chaussures , consistant en un grand assor-
timent pour l'hiver , pour messieurs , da-
mes, fillettes et enfants ;  chaussures fories et or-
dinaires pour la saison des vendanges , sabots
et caoutchoucs . Elle espère , par la bonne qua-
lité de ses marchandises, et par ses prix enga -
geants, eh avoir un prompt écoulement. Elle se
charge aussi des réparations de chaussures pro-
venant de son magasin. On la trouve tous les
jeudis sur la Place du March é, avec un assor-
timent.

55. A vendre , une voilure basse el moderne ,
à un ou deux chevaux , quatre places à l'inté-
rieur , deux sur le siège ; se fermant avec gla-
ces el à clef , et pouvant être découverte en
phaéton et en cabriolet. Elle a été construite il
y a 18 mois et on s'en est très-peu servi. S'adr.,
pour la voir , au second étage de la maison Bo-
vel-Borel , faubour g .

Pria; de l'abonnement : Prix des annonces :
Pour un an, la feuille prise au bureau fr. 6»— Pour 2 insertions, de 1 à 4 lignes, 50 centimes.

» expéd. franco par la poste » 7»— » » d e 5 à 7  » 75 »
Pour 6 mois, lafeuille prise au bureau » 3»o0 » » de 8 lig. et plus , 10 c. la lig.

» par la poste, franco » 4»— Pour 3 insertions, de 1 à 4 lignes, 75 centimes.
On s'abonne au bureau dé la Feuille , rue du » » de 5 à 7 » 1 franc.

Temple-neuf , n°3, à Neuchâtel , et dans tous » » de 81ig. et plus , 15 c. lalig.
les bureaux de poste. Tout envoi doit être affranchi.

NEUCHATEL . — Observations météorologiques. — Octobre 1861.

£ .  TEMPÉRATURE ""!•""" I ̂  g „ LIMNIMT. ~„s
u -I m degrés centigrades. ZTZ\ I j f VEIT DOMINANT. ÉTAT DU CIEL. en m |g j .
1-3 h. (lu m. Minim. Maxim. Midi. ,g ^-, <u __ ê  S_

T TÏ8~ "Ï5X Tïf i  72o7î ÔJ~ Bise. Couvert . 2,570 1C ,8
5 U 12 19 726,8 0,3 Calme. Clair. 2,5/4 17,2
g |i i\ i g s  7i)7 7 0,5 Id. Brouill., clair. 2,583 16,8
7 145 11.5 18Î2 727^4 0,2 Id. Id. 2,588 1G.,5

VENTE PAR Y01E D'ENCHÈRES.
Société des bateaux à vapeur

du lac de Neuchâtel.
5. Les montes annoncées pour le jeudi 10

courant , sont renvoy ées au jeudi 84 octo-
bre.

Neuchâtel , 7 octobre 1861.



IMp*"' Brevetés par le gouvernement I. «.V R. d'Autriche et approuves pa* le
Ministère de Prusse. *8fc|

D
r R f l R PU A RF i T  Savom a,,x Herbes aromatiques «fc médieanen-

D U n b nrinU l . tenses. Propre à conserver Pépidémie et à embellir leteint ,
ce savon guérit en môme temps toute affection cutanée. (Prix de la pièce originale cachetée 80
centimes.)

D' SUIN DE B0UTEMABD.̂ &2S3ffi?£5SS
cace pour nettoyer el conserver les dents et les gencives; (se vendant eu */ et '/, pièes, aux
prix de ! fr. 50 c. et de 75 centimes.) '

D
r I I N n F Q Pommade végétale en bâtons. (Cosmétique végétal), aujme n-

LMiULO. tant le lustre et l'élasticité de la chevelure, en servant en même bmps à
fixer les cheveux (en pièces ori ginales à 1 franc.)

A C  P ÏT D H T ! Pbarma- Savon de Miel d'Italie, se recommandant par laclion
¦ OrCIlH I I , cien. conservatrice et rafraîchiss ante qu 'il exerce sur la peu , en

lui rendant toute soup lesse possible ; (en */, et '/« pièces à 75 c. et à 40 centimes.)

D
v 14 A R T I I N P  

,,Hile «,e «,"*M«l"»«a, pré parée au moyen de la décocton de
l lHn I U I I U .  la fleur du Quin quina par des huiles balsami ques. Elle contribie ex-

cessivement a la conservation et à l' embellissement de la chevelure; (en flacons de verre cache-
tés et marqués en relief , au prix de 1 fr. 50 c.)

D
r H A R T I I N P  PoninMM,e aux Herbes, composée d 'ingrédients végétaux et

llrin I U l i U.  de sucs nutritifs, st imulant  les bulbes du poil si vigoureusement
que même les p lus faibles germes y reprennent leurs forces primitives ; (en potsde verre cache-
lés et marqués en relief , au prix de l fr. 50 c.)

Ces Cosméti ques , toujours de plus en plus appréciés à cause de leur efficacité , se trouvent
vrais a Neuchâtel , uniquement chez M. Ch. Lichlenhahn.

59. A vendre , un char de côté, à glaces, à
peu près neuf. S'adr. à E. Dubach , cour de la
Balance , ou au magasin rue des Terraux , n° 1.

18. FEUlIiliETOl*.

Ep isode de la guerre d 'Ita lie.

XI

UME BONNK CAl.SE MAL Pl.AIDlk.

Le lendemain , Mme Dupré envoya dès le
inafin sa fille , accompagnée de la Jeanneton ,
chez Mme de Bussière , car elle désirait se
trouver seule avec M. Dupré pour lui faire
part du mariage projeté et pour un autre mo-
tif encore. Mme Dupré , comme nous l'avons
vu , avait été Irès-irritée, quinze ans aupara-
van t , du brusque départ de son mari , et lui
en avait gardé une rancune d'autant plus te-
nace , qu 'elle n'avait jamais fondé sur son re-
tour la moindre espérance d'avenir. Elle lui
on voulait encore beaucoup au moment où il
se lit reconnaître à elle ; mais l'annonce du
million qu'il avait gagné en Amérique avait
subitement fondu la glace. Elle s'était donc
demandé assez naïvement pourquoi , au lieu
de s'installer dans un hôtel garn i , il n 'était
point venu tout de suite reprendre au domi-
cile conjugal la place à laquelle il avait droit.
A toutes les allusions plus ou moins directes
qu 'elle avait risquées à ce sujet , il n 'avait ré-
pondu que par des faux-fuyants ou avait eu
l'air de ne pas comprendre! Peut-être que la
présence de sa fille l'embarrassait. Aussi Mme
Dupré comptait-elle sur le tête-à-tête pour

UNE JAMBE DE MOINS

éclaircir ses doutes et pour opérer un rappro-
chement comp let et définitif.

M. Dupré n'avait point du tout paru con-
trarié , en arrivant , de ne point trouver Lucie;
il avait même entamé la conversation d'une
façon toute aimable qui avait mis Mme Dupré
sur une pente douce qu 'elle n'aurait eu qu'à
suivre pour se rendre compte des sentiments
qu 'il avait gardés pour elle. C'était là le pre-
mier point qu 'elle devait traiter. Mais elle eut
la malencontreuse idée de «'écarter de la ligne
droite , de traiter d'abord son second point,
c'est-à-dire de parler du mariage de sa fille
comme d'une chose arrêtée et conclue. Le
sourire qui errait sur les lèvres de M. Du-
pré disparul aussitôt. 11 s'étonna en termes me-
surés qu 'on eût disposé de la main de sa fille
comme s'il n'eût pas existé. Mme Dupré ob-
j ecta avec un certain bon sens qu'ayant été
chargée seule du soin et de l'éducation de l'en-
fant elle avait pu croire que c'était aussi à elle
seule de s'occuper de son avenir. M. Dupré
répondit avec une certaine amertume qu 'on
s'était au moins pressé, que Lucie était bien
jeune. Mme Dupré riposta que le mariage ne
devait pas avoir lieu le lendemain , mais qu 'elle
avait jugé à propos de s'engager envers Mme
de Bussière pour assurer à sa fille un parti
avantageux sous tous les rapports

« Très-avantageux en effet ! s'écria M. Du-
pré , un militaire , un homme dont la vie est
sans cesse à la merci d'un boulet de canon ! ¦>

Bref , ils" en vinrent aux mots p iquants et
aux reproches amers . El cela doit servir de
leçons aux orateurs et surtout aux avocats , et
leur montrer combien il est important de ne
jamais passer au second point avant d'avoir
épuisé le premier , car, dans le cas présent, il

ON DEMANDE A LOUER.
52. On désirerait trouver à Neuchâtel ou

dans un grand village du canton , pour Saint-
Marlin ou Noël prochain , un local pour bou-
langerie , pâtisserie ou épicerie , avec emp lace-
ment pour un restau rant , si possible.

On demande à louer en ville , un café-res-
taurant  déjà étab li , ou à défaut un local pour
en établir un.  S'adr. au bureau de placements ,
maison Neuve, n° 1, à Neuchâtel.

OFFRES DE SERVICES.
55. Une nourrice désire se placer de suite.

S'adr. au bureau d'avis.

KA On désire p lacer uns j aune nrgovionno
recommandable , qui a déjà du service ; elle sait
cuire et est au fait des ouvrages d'un ménage .
S'adr. à Mad. Mérian , à St-Nicolas , qui ren-
seignera.

55. Une jeune fille allemande désire se p la-
cer de suite comme bonne ou pour faire un pe-
tit ménage. S'adr. au Tertre , maison Brun , 16,
au premier étage.

56. Un jeune homme de ce canton , âgé de
24 ans, qui connaît le service d' une maison et
le soin des chevaux et du bétail , désire se pla-
cer comme domesti que ou valet de chambre. Il
est muni  de bons certi ficats. Le bureau d' avis
est chargé d ' indi quer.

57. On désire placer dans une maison par-
ticulière comme femme de chambre , ou aussi
dans un hôtel comme sommelière , une brave
jeune fille de la Suisse allemande , très-bien re-
commandée , et qui pour rai t  entrer de suite. Le
bureau de celle feuille indi quera.

58. Une bavaroise d'âge mûr , qui connaît
parfaitement la cuisine , désire se placer immé-
diatement daus une bonne maison ou dans un
hôtel Elle est pourvue de bons certificats , mais
ne parle que l' allemand. S'adresser à Marie
Schœpfï , chez Mad. Witmeyer , faubourg du
lac, 6.

59. Une jeune fille recommandable sous tous
les rapports , désire trouver une place. Elle peut
facilement diri ger un ménage ou soigner des
enfants. S'adr. au bureau d'avis.

est évident que si Mme Dupré avait d'abord
traité complètement son premier point , il en
fût résulté entre elle et son mari uu degré d'in-
timité qui eût sans doute empêché celui-ci d'ac-
cueillir aussi mal le second.

Puis Mme Dupré avait un argument qu 'elle
eût dû présenter en première li gne , un argu-
ment qui eût coupe court aux objections de
son mari et dont elle ne s'avisa que trop tard ,
lorsque l'ensemble de sa cause était perdu.
Elle lui dit donc enfin que Lucie avait une in-
clination très-prononcée pour lé fils de Mme
de Bussière. M. Dupré se troubla : il était clair
que ce détail avait une grande importance à
ses yeux. Mais comme il était en même temps
de fort mauvaise humeur , il n'en convint pas
et prétendit qu 'il ne croyait point à ces belles
passions-là , que l'amour à seize ans n'élait
que du caprice et que les jeunes filles savaient
gré toute leur vie à leur famille de n'y avoir
pas cédé.

Il fallut que Lucie elle-même, qui venait de
rentrer, et qui fut aussitôt interpellée à ce su-
jet par sa mère, et convainquit son père, grâce
à l'émotion que lui causa cette interpellation
inattendue, que la chose était beaucoup plus
sérieuse qu'il n'affectait de le croire. Dès qu 'il
fut seul avec elle, il la pria de lui raconter fran-
chement tout ce qui s'était passé entre elle et
le jeune capitaine. Elle se jeta dans ses bras
eu pleurant. Sa confusion n'eût pas été plus
grande si elle avait eu une véritable faute à
confesser. Dans sou. innocence, elle se trou-
vait coupable d'avoir disposé de son cœur sans
l'aveu d'un père qui n'avait pas trop le droit
de lui en demander compte, puisqu 'il n'a-
vait jamais veillé sur elle. Il la rassura ten-
drement , la prit sur ses genoux , lui fit quel-

DEMANDES DE DOMESTIQUES.
60. On demande une cuisinière pour Noël ,

d'un âge mûr , sachant faire un bon ordinaire,
cuire le pain , et connaissant la culture du jar-
din , pourvue de bons certificats. S'adr. à Bou-
dry, chez mad. Victoire Thiébaud-Perret.

61. On demande une bonne femme de mé-
nage , à Vieux-Châlel , n° 7, Z m' étage.

62. On demande pour Noël, pour le canton
de Vaud , un domesti que j ardinier , qui con-
naisse bien la culture d' un jardin potager ; il
est inut i le  de se présenter sans de bons certifi-
cats. S'adr. rue du Châtea u , 18.

63. On demande une femme de chambre de
bonnemaison. Les gages seront élevés si elleen-
tend très-bien son service et si elle est munie
d'excellents certificats. S'adr. au bur. d'avis.

64. On demande pour Noël , une domesti que
de 25 à 50 ans , de toute moralité , sachant faire
une bonne cuisine et les autres ouvrages d' un
ménage. S'adr. au bureau d' avis.

65. On demande un domestique parlant l'al-
lemand et le français , non marié , de l'âge de
25 à 55 ans , ayant déjà servi dans de bonnes
maisons , capable de faire le service de valet
de chambre el d'accompagner ses maîtres en
voyage. Inutile de se présenter sans les meil-
leurs certificats de capacité et de moralité.
S'adr. à M. Clerc, à Greng, près Morat.

ques questions auxquelles elle essaya de ré-
pondre ; mais ses paroles , entrecoupées de
sanglots, étaient presque inintelli gibles. Peu à
peu pourtant elle s'enhardit, elle cherch a des
mots qu'elle n'avait point encore employés,
elle traduisit pour la première fois comment
cet amour était né dans son cœur , elle parla
de son bon, de son beau, de son tendre et bien-
aimé Louis avec une effusion , avec une exal-
tation qui prouvèrent surabondamment à M.
Dupré qu 'il s'agissait d'un attachement vérita-
ble. Il devenait de plus en plus grave en l'é-
coutant. Elle s'en aperçut, se reprit à Irembler ,
le supp lia de n'être pas contraire à son fiancé,
disant qu 'elle était sû re que son père l'aime-
rait comme elle quand il le connaîtrait , car il
suffisait de le connaître pour l'aimer. M. Du-
pré lui avoua alors qu'il avait formé d'autres
projets ; mais il s'empressa d'ajou ter qu'il ne
ferait j amais violence aux sentiments de sa
lille , qu 'il prendrait des renseignements sur le
fils de Mme de Bussière, el que si ces rensei-
gnements étaient favorables , il ne s'opposerait
point au mariage quand le lemps en serait
venu , car il ne voulait pas qu 'elle, se mariât
avant ses dix-huit ans. Lucie le remercia avec
un élan de joie enfantine et lui prodigua ses
plus doux baisers. En ce moment Mme Dupré
rentrait dans le salon. La jeu ne lille lui dit
en battant des mains que tout était arrangé.
Mais les deux époux n'en conservèrent pas
moins la même réserve vis-à-vis l'un de l'au-
tre ; ils échangèrent à peine quelques mots de
politesse et se séparèrent plus cérémonieuse-
ment , plus froidement qu'ils ne l'avaient fait
encore depuis qu 'ils avaient renoué connais-
sance.

MAGASIN DE CHAUSSURE
rue des Moulins.

5ti. D' Pétremand a l'honneur d'informer sa clientèle et le public, que par suite de l'rri-
vée de ses commandes de chaussures d'hiver , son magasin se trouve des mieux assorlilans
tous les genres de chaussures pour messieurs , dames et enfants.

La solidité bien connue de ses marchandises , leur élégance et la modicité de leursirix ,
lui font espérer de satisfaire pleinement touies les personnes qui voudront bien se servir che lui .

De p lus , un grand choix de chaussures de fabri que ang laise, souliers el bottines des à
patin, dites lacées , à élastiques , provenant des meilleures fabri ques d'Ang leter B , et
dont la durée est garantie.

A LOUER.
40. A louer , de suile , un excellent pia-

nino de Paris , au cabinet de musi que de mes-
dames Lehmann sœurs.

41. A louer pour Noël ou plus toi un loge-
ment composé de quatre chambres el dé pen-
dances , au faubourg du Crôt n° 1. S'adr. pour
les conditions, au bureau de M. Clerc, notaire.

42. A louer , de suite , rue du Seyon n" 2,
deux très-belles chambres meublées se chauf-
fant toutes deux.

45. A louer , une belle chambre meublée à
trois croisées , vue sur la vil le ,  le, lae p < !»- Al
pes; à volonté un ou deux lits. S'adresser à la
Boine , 6, I" étage.

44. De suite , deux petites chambres meu-
blées se chauffant .  S'adr. au café de la Poste.

45. A louer , de suite , une chambre meublée
et indépendante. S'adr. rue du Coq-d'Inde, 15,
ou rue du Pommier, 12.

46. A louer , de suite , au centre de la ville,
une chambre meublée , se chauffant , pour un
monsieur. S'adresser au bureau d' avis.

47. A louer , deux chambres meublées, dont
l' une disponible de suite et l' autre pour la lin
du mois. S'adresser au Ie* étage, n°22, rue du
Temp le-neuf.

47. La Société des bateaux à vapeur du
lac de Neuchâtel est disposée à sous-louer tout
ou partie de son chantier , et même à remettre
la suile de son commerce de bois. S'adresser ,
par lettres , d'ici au 20 courant , à la Direclion
de la société.

48. A louer , de suite , une chambre meu-
blée , à poêle el cheminée , pour un ou deux
messieurs S'adr . maison Borel-Wittnauer , rue
de l'Hôp ital , 15, 5me étage.

49. A louer pour Noël , un logement com-
posé de 2 chambres, 2 cabinets , une cuisine
et ses dé pendances nécessaires. S'adr. au fau-
bourg , n° 48.

50. A louer de suite , une grande chambre
garnie bien éclairée , se chauffant , rue des Mou-
lins n° 15, 2"'c étage.

51. A louer , pour tout de suite , un loge-
ment composé de deux chambres et ses dépen-
dances , situé au soleil levant. S'adr. chez H
Huguenin , boucher , à Auveruier.



66. Une respectable famille de Saint-Biaise
demande pour Noël une bonne servante , de
l'âge 50 à 40 ans. S'adresser au bur. de celte
feuille.

OBJETS PERDUS ou TROUVES.
67. On a perdu , jeudi 3 octobre , une petite

breloque et un gros cachet en or avec corna-
line gravée , depuis Colombier à Corcelles , par
Auvcrnier el Cormondr èche; on est pr ié de les
remettre au bur. de celte feuille , contre bonne
réconi pense.

68. On a trouvé , il y a quel ques jours ,
près de la gare de Neuchâtel , un paquet renfer-
mant des cadrans de montre s. La préfecture
de Neuchâtel est en mesure d' indi quer où l'on
peut le réclamer.

69. Il a été perdu à la Chaux-de-Fonds , du
18 au 21 septembre , un certificat d' enreg istre-
ment de bétail , portant le n° 990, délivré au
citoyen Fritz Biery. Le remettre au bureau de
cette feuille contre récompense .

70. Trouvé sur la route de la gare 3 brelo-
ques en or. Les réclamer à M. Gruet , rue du
Château.

AVIS DIVERS.
71. Un jeune homme de 16 ans désire trou ^

ver une place pour apprendre le commerce. S'a
dresser au bureau d' avis.

72. L'Ecuyer , serrurier , rue des Chavannes ,
demande pour apprenti un jeune homme in-
telligent et robuste.

EMPRUNT
de la ville de Neuchâtel (Suisse).

Capital fr. i ,*.»<», OOO.
75. Au 8m" tirage du 1er novembre prochain

sortiront 225 obli gations , la lre avec 5000
francs; plusieurs avec 300, 100 , 50, 25
francs , etc.

Chaque année il y a deux tirages , l' un en
mai , l' autre en novembre. Chaque obligation
sort au moins avec tl francs. On peut se pro-
curer de ces titres (en affranchissant les lettres
et l' argent) pour le tirage du 1er novembre pro-
chain , à 1 fr. 50 cent, pièce , chez M. Léon
Huguenin , agent commercial à Chaux-de-
Fonds , rue Neuve , 11.

La liste du tirage paraîtra 8 jours après dans
la Feuille off icielle de Neuchâtel.

XII

CNE GRANDE VICTOIRE.

Une semaine se passa sans apporter de no-
table changement dans la situation de nos dif-
férents personnages, je parle de ceux qui ha-
bitent Limoges, que je ne veux pas encore vous
faire quitter pour aller rejoindre en Italie le
cap itaine de Bussière. Cependant tous les yeux
sont tournés de ce côté, le véritable intérêt du
moment est là; notre armée se pré pare à frap-
per un grand coup, un coup décisif. Depuis
quelques jours, une nouvelle bataille semble
imminente, les feuilles publi ques l'annoncent,
les individus la pressentent , le monde est dans
l'attente d'une commotion qui peut le faire
osciller. Mme de Bussière , rassurée par Lucie
relativement à l'opposition que M. Dupré au-
rait pu former a ses projets, mais retrouvant
dans les nouveaux dangers prédits à notre ar-
mée les crainte s qu'elle avait surmontées un
moment , Mme de Bussière a recommencé à
passer ses jours et ses nuits dans les angoisses.
Elle se reprocherait d'aller chercher au dehors
la moindre distraction ; elle reste chez elle
à travailler, à lire, à prier , à lâcher de percer
le voile sombre qui lui dérobe l'avenir. Cha-
que matin elle descend au jardin à l'heure où ,
le facteur doit passer. Quelque temps qu 'il fasse ,
par la pluie comme par le soleil , elle le guette ,
elle l'attend à la porte de la rue. C'est là qu 'elle
se rencontre pour la première fois de la jour-
née avec la bonne petite Mme Breton, impa-
tiente comme elle , anxieuse comme elle. Ces
deux dames ont pu apprécier mieux que ja-
mais, depuis le départ du capitaine Breton ,
combien il est doux dans l ' incertitude de ne

CAISSE DE &EHTES SUSSE
(RENTFi-ANSTALT)

Établissement natioiiît d'assurance sur la \ie,
autorisé pa r le gouvernment du canton de Zurich.

CONTRATS D'ASSURANCES EN CAi DE DÉCÈS ET EN CAS DE SURVIE
Constitution & rentes viagères.

Garanties matérielles et morales
de l 'institution:

1° La Caisse de rentes , qui a déjà conclu de
contrats pour la somme assurée de 6 million;
de francs , el dont le fonds cap ital s'élève ao
tuellcment à p lus de 600,000 francs , est um
insti tution absolument indépendante , qui repost
sur le princi pe de la mutualité et s'appart ient
ainsi à elle-même, puisqu 'el lenesecomposeque
de la totalité des souscri pteurs , dont elle admi-
nistre les fonds en son propre nom. La caisse
offre déjà en elle-même , par son propre avoir ,
toute la sécurité que présente un établissement
mutuel quelconque.

2U La caisse offre en sus une solide caution ,
fournie par le Crédit suisse de Zurich , qui a
engagé son fonds social effectif de 15 millions
de francs envers les souscri pteurs , tant  pour la
sécurité de leurs versements que pour le paie -
ment intégral de toutes les sommes dues en
vertu des tarifs el des contrais. Pour celle ga-
rantie additionnelle absolue , le crédit suisse ne
perçoit que les 2 / s des bénéfices : 50 °/0 de ceux-
ci reviennent  aux assurés.

5° Les fonds de la caisse ne sont placés qu 'en
Suisse sur solides h ypot hè ques.

4° Un Conseil de surveillance, composé
entre autres de trois délégués du gouverne-
ment zurichois el de délégués d' autres gouver-
nements cantonaux , exerce un contrôle réel
sur la gestion de la caisse et vérifie les comptes-
rendus

5° Les comptes-rendus annuels sont pu-
bliés , et chaque assuré est ainsi tenu au cou-
rant de la marche de l'établissement.

6° Participation de l'Etat , le Grand-con-
seil du canton de Zurich ayant  voté une sub-
vention annue l l e  en faveur  des contrais con-
clus sous son patrona ge avec les pasteurs , pro-
fesseurs el régents du canton.

Hi»Sg!™* 75. Une personne possédant 5000
«̂ ^ francs , désire trouver un associé
avec pareille somme de 5000 francs pour une
opération des p lus lucratives qui rappo rterait
au moins 5000 fr. par mois aux associés. Ecrire
à M. Dup lei , poste restante à Neuchâtel.

7° Concours actif de p lusieurs sections de la
Société d' uti l i té  publi que de la Suisse alleman-
de, dans le but de favori ser le développement
de cette institution nationa le et de la main ten i r
dans la voie de désintéressement qu 'elle a sui-
vie dès son début , afin de pouvoir être vérita-
blement une caisse générale des veuves et
des orphelins pour la Suisse entière.

— Ce sont sur tout  les assurances en cas
le décès qui doivent être 1res-instamment
ecommaudées à tous les chefs de famille,
voir les slaluts , page 21 et suivantes). Si , par
îxemp le , un père de famille âgé de 51 ans
/erse 10 francs seulement par an , soit 20 cen-
times par semaine , il laissera aux siens 400
francs , vint-il à mourir  quel ques j ours seule-
ment après le premier versement de 10 francs ;
— s'il dépose 50 francs par an , c'est-à-dire
un franc par semaine , sa famille retirera 2000
francs ;—s'il paie 100 francs par an , les siens
perç oivent à son décès 4000 francs . Ainsi
il assure à sa famille , par le moyen d' une éco-
nomie modi que annuel le  qui n'est jamais
perdue , un cap ital relativement fort considé-
rable pour le cas où il serait enlevé par une
mort prémat urée ; et s'il a le bonheur de vivre
longtemps , c'est toujours un placement à 5^/ 0
pen dant p lus de 24 ans , avec celte seule diffé-
rence , que les intérêts , au lieu d'être livrés an-
nuel lement , sont payés en bloc avec le cap ital
à l'échéance du contrat .

Pour de p lus amp les exp lications , pour con-
clure des contrats , el pour se procurer gratui-
tement les statuts et comples-rendus , ainsi
qu 'un mémoire exposant l' ori gine, la na ture  et
le but de cette institution , s'adr. à MM. Guil-
laume, docteur , agenl princi pal , à Neuchâtel ,
et Gaberel-Huguenin , greffier du tr ibunal , au
Locle.

76. Les dimanches de danse a I île de St-
Pierre auront  lieu les 22 et 29 septembre , puis
les 6 et 15 octobre. L'honorable public est in-
vité de bien vouloir assister à ces fêles , aux-
quelles rien ne sera négli gé pour les rendre
aussi agréables que possible.

point être seule à craindre et a espérer . Leurs
inquiétudes sont moins lourdes, puisqu'elles
les partagent. Elles s'éclairent , se soutiennent ,
se rassurent mutuellement. Jamais les nouvel-
les que reçoit l'une ne sont indifférentes pour
l'autre ; il y a toujours dans les lettres du ca-
pitaine de Bussière quel que chose qui intéresse
Mine Breton , il y a toujours dans les lettres
du cap itaine Breton quel que chose qui inté-
resse Mme de Bussière . Ce dernier , il faut en
convenir , écrit plus volontiers que Louis. Il ne
négli ge jamais l'occasion d'adresser un mol à
sa chère et tendre femme, ne fût-ce qu'un mol
d'amour, et, quand il en a le temps, il laisse
courir sa plume, il raconte ce qu 'on dil , ce qui
se passe autour de lui , et se livre à toutes sortes
de commentaires sur les événements futurs de
la campagne. Lucie, qui continue à se rendre
le plus souvent possible dans la maison du
faubourg, car elle ne vient pas tous les jours , à
son grand regre t , son père ayant acheté une
jo lie voiture et l'emmenant quel quefois faire
des excursions dans les environs, Lucie trouve
elle-même que. les lettres du cap itaine Breton
sont bien intéressantes, et elle Blâme tout bas
Louis d'en écrire de si courtes. Elle ne sait pas
encore, la douce enfant, qu'un lils a touj ours
moins à dire à sa mère qu'un mari à sa femme.

Mais voici que les cloches sonnent , que le
canon gronde , c'est encore une grande victoi-
re , plus éclatante , plus comp lète que les
précédentes : les Autrichiens sont en pleine
déroute, et le nom de Solferino va bientôt re-
tentir dans le monde entier. Toutes les villes
de France témoignent à l'envi leur enthousias-
me. La vieille cité limousine se montre une
des plus ardentes, une des plus charmées. Les
couleurs nationales flottent sur chaque mai-

son ,' et le soir , depuis le monument public
ju squ'à la plus humble échoppe, tout s'illu-
mine comme par enchantement.

La fermentation des esprits se prolonge pen-
dant quelques jou rs. On se répand par les
rues , par les places, on se dispute les journaux ,
on attend , on dévore les dé pêches , on trouve
l'électricité trop lente. Aussi quelle surprise ,
quelle déception même lorsqu 'on apprend que
la paix est signée à Villafranca! Il semble que
ce ne soit point assez de cette moisson de
gloire cueillie en courant; la paix , la douce
paix se présente en vain avec ses riantes pro-
messes : nos yeux distraits se détournent d'elle
pour suivre encore la guerre qui s'éloigne à
regret. Il n'y a que les mères, les femmes, les
filles, les sœurs de nos officiers el de nos sol-
dats qui se réjouissen t de l'heureuse nouvelle
et qui lèvent vers le ciel des mains reconnais-
santes.

Mme Breton a reçu une lettre la veille de
la bataille , lettre écrite à la hâte et pleine des
expressions de la plus vive tendresse : depuis
lors, ces dames sont restées sans nouvelles.
Mme de Buissière, surprise du silence prolon-
gé de son fils , a écrit à Pari s à un de leurs
amis pour le prier d'aller prendre des infor-
mations au ministère de la guerre. La ré-
ponse n 'est point encore arrivée . La fièvre de
l'attente a gagne aussi Mme Breton. Elles n 'o-
sent plus se communiquer leurs réflexions,
elles n'osent plus se parler, craignant sans
doute , en exprimant les idées funestes qui les
envahissent , de leur donner plus de consis-
tance. C'est au milieu de ce silence profond et
sinistre que l'écho des réjouissances publi ques
parvient jusq u'à elles. Cet écho leur déchire
le cœur. Est-ce une part de gloire ou une part

CABINET DE LECTURE
de E. Klingebeil, libraire,

p lace de l'ancien hôtel-de-ville.
Au retour de la mauvaise saison , M . E. Klin-

gebeil a l 'honneur de rappe ler au public son
cabinet de lecture contenant des ouvrages fran-
çais , allemands et anglais, dont le nombre a
été considérablement augmenté dans le courant
de celte année. Le troisième catalogue sera im-
primé prochainement el remis gratis à chaque
abonné.

A pari l' abonnement ordinair e dont le prix
est connu , on recevra dès à-présent des

DEMI-ABONNEMENTS
au prix de fr. —»75 cent, pour 1 mois.

» » 2» » )) 5 »
» n 5»50 » » 6 »
» » 6»— » » 12 »

Ce mode d' abonnement , donnant  droii à un
volume par semaine , se recommande surtout à
ceux qui n 'ont que peu de temps à consacrer
à la lecture.

78. Le comité de la Société d'agriculture
pré vient tous les porteurs de billets de la lote-
rie agricole , que les numéros gagnants seront
publiés par la voie de la Feuille off icielle .

Ces billets gagnants pourront être envoy és,
j usqu 'au 51 octobre de la présente année, avec
exacte indication du nom et lieu de demeure, du
propriétaire , à M P. Barrelet-Leuba , à Colom-
bier , qui est chargé d' expédier ou remettre les
lots , à toute personne qui lui présentera ou en-
verra un numéro primé.

79. On désire p lacer un jeune homme de la
ville de Berne dans une famille du canton de
Neuchâtel , en revanche on prendrait un jeune
homme ou une demoiselle qui pourrait suivre
les écoles et apprendre l'allemand. S'adresser à
M. Witlwer , ferblantier , à Neuchâtel.

80. Un jeune homme très-recommandabl e
désire trouver une place d' apprenti ou de des-
servant dans un magasin d'épicerie. S'adr. à
M. Gruet , rue du Château.

JffiMggg»" M, Paul Jacot , insti tuteur , serait
«r1̂  disposé , sur la demande qui lui en a
été faite , à continuer l'école enfantine déjeunes
garçons , tenue l'année passée par M. Grand.
Les parents qui auraient l ' intention d'y envoyer
leurs enfants sont priés de s'inscrire jusqu 'au
15 octobre au plus tard , chez M. Philipp in ,
concierge au gymnase, qui donnera les rensei-
gnements nécessaires.

L 'école ne s'ouvrira que s'il se présente un
nombre suff isant d 'élèves.

de. sang qui leur revient de cette nouvelle
victoire ? que leur importe à elles que la paix
soit conclue, que leur importe que l'avenir
soit assuré, si elles ne sont pas sûres du pré-
sent ? Encore un jour, encore une nuit , en-
core une heure, encore une minute , se di-
sent-elles en regardant le cadran inflexible qui
leur mesure le temps avec une si barbare len-
teur ! Leur angoisse est au comble. 11 n'y a
plus que la présence de Lucie qui puisse y ap-
porter quelque soulagement , el encore Lucie
elle-même ne trouve plus rien à leur dire , elle
ne trouve que des larmes qu 'elle mêle vaine-
ment aux leurs . Mme de Bussière et Mme Bre-
ton payent bien cruellement, dans l'espace de
quel ques jours l'ivresse fugitive du public, de
façon que, si l'on mettait dans un des plateaux
d'une balance la joie de la ville entière et dans
l'autre les souffrances de ces deux femmes, je ne
sais en vérité lequel serait le plus lourd. Mais
cette douloureuse situation touche à son terme,
voici qu 'un peu de jour va se faire dans la
nuit où elles sont plongées ; l'incertitude de
l'une va finir , tandis que celle de l'autre se
prolongera, el pourtant, si pénible que soit
l'incertitude app liquée à de tels objets, la plus
malheureuse, de l'épouse ou de la mère, ne
sera point encore peut-être celle qui ne cloutera
plus.

ERNEST SERFIET .

(La suite au prochain N")



Société des bateaux à vapeur du lac de Neuchâtel.

Dimanche 13 octobre 1861 ,
Si le temps est favorable

PROMEnirilLDE:

i L'ÎLE DE SAÏ1ÎT -PIEERE
en touchant.

Saint-Biaise et les stations intermédiaires.
m  ̂ tfl rS~T— .

ALLER. RETOUB.

Départ de Neuchâtel , 1 h. — ap. midi. Départ de Pile de Sl-Pierre , 5 h. 15 du soir
» de Saint-Biaise , 1 15 » » de Neuveville , |8 50 »
» de Thielle , 1 35 » » de Landeron , 5 40 »
» de Landeron , 2 10 » » de Thielle , 6 -15 »
» de Neuveville , 2 20 » » de Saint-Biaise , 6 55 »

Arrivée à l'île de St-Pierre 2 55 » Arrivée à Neuchâtel , 6 58* »

Manège de Neuchâtel.
jÉâ *. ^™  ̂ 83. Les cours d'é-

^'F ïllliifllÉa quitation recommen-
(rya fifjIffif Tnf cent dès à-présent. Les
rS^ ï| il personnes qui désire-
1\\L_J !—--*7|_, ronl prendre des abon-

|»Jr' v^"*j"' "^̂  nemenls , sont priées
^—-—^^^ de vouloi r s'adresser à

M. le baron Henri de Surbeck, au bureau du
manège, de 8 h. du matin à midi , el de 2 à
5 h. du soir.

Les abonnements ne seront cette année que
de 20 leçons.

Pension et dressage de chevaux.

84. Un ouvrière tailleuse de Bâle aimerait à
se placer chez une maîtresse tailleuse de cette
ville ; elle produira de bons cert ificats. S'adr.
chez Etienne Vayron , sous l'hôtel du Cerf.

85. Un ins t i tu teur  pieux , de la campagne du
canton de Berne , désirerait prendre un ou deux
enfants de 10 à 14 ans, en pension , à des con-
ditions très-avanlageuses. Le bureau d' avis in-
di quera.

-CTB. ^Skf M. 53b ¦
86. Messieurs Bruder frères , photographes,

de retour de leur excursion , opèrent de nou-
veau à leur domicile , dès 9 h. du matin à 5 h.
après-midi. Ils informent  également les person-
nes qui ont fait faire des cartes de visites l' an-
née passée, et qui en désireraient encore avant
que l' on détruise les clichés , qu 'elles devront
les prévenir au plus tôt.

Toujours des épreuves stéréoscop iques , nou-
belle collection chez MM. Jeanneret et Hum-
bert , ainsi que chez M. Lichtenhahn.

Demande et offre.
87. L'on demande à placer dans une respec-

table famil le  de la Suisse française et dans une
localité qu i a de bonnes écoles , un jeune hom-
me de 15 ans du canton d'Argovie.

En échange on prendrait un jeune homme
ou une jeune fil le , à qui la meilleure occasion
d'apprendre l'allemand et de fréquenter de bon-
nes écoles supérieures est offerte. Pour rensei-
gnements , s'adr. à M. Trutlmann , à la fabri que
de télégraphes, Neuchâtel.

88. M. TAVEliM, depuis longtemps dans
cette ville , ayant encore quel ques heures à dis-
poser, offre ses services pour des leçons de lan-
gue italienne aux personnes qui voudront bien
l'honorer de leur confiance. S'adr. à M. Dela-
chaux , à la librairie Meyer et Comp.

89. Une dame sachant blanchir les dentelles
noires et blanches , et les raccommoder , se re-
commande pour de l'ouvrage. S'adr. chez Mad.
Schwiedland , Grand' rue , H.

PAR ADDITION.
90. Une jeune  fille allemande , qui com-

prend un peu le français, aimerait  se placer
comme bonne ou domesti que ; elle sait faire la
cuisine et a de bonnes recommandations. S'adr.
au bureau d' avis.

91. On aimerait avoir tout de suite une jeune
fille de bonne volonté et surtout de bonnes
mœurs , pour apprentie tailleuse. S'adr . à M.
Henri Perret , boulan ger à St-Blaise.

VARIÉTÉS .

Instruction
pour faire
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UN VIN AGRÉABLE , SAIN ET BON MARCHÉ ,
par M. 1WPP, professeur.

La vendange fuie l'on va faire fourni-
ra un vin délicieux , mais aussi d'un prix
assez élevé , et qui ne sera pas accessible
à toutes les bourses. Le monde des tra-
vailleurs a cependant le plus besoin de
vin ; or le vin de 1861 ne sera pas à sa
portée par son prix; l'ouvrier devra-t-il
donc se jeter , par économie, vers ce poi-
son qu'on nomme eau-dc-vie , et qu'on
devrait plutôt appeler eau de misère , tant
son usage habituel entraîne avec lut de
maladies , de misères , de décré pitude
physique et morale. Il faut à côté du
vin de prix que fournit le raisin , en ex-
traire en deuxième cuvée un vin moins
parfait , mais cependant bon et sain ,
moins parfumé mais cependant agréable,
mais surtout moins cher. Nous enga-
geons tous les propriétaires de vi gnes à
faire au moins des essais. Ils appren-
dront bien vite qu 'en faisant une œuvre
utile aux autres , ils feront une affaire
avantageuse pour leurs propres intérêts;
car c'est une loi naturelle : le bien et le
mal que nous fa isons aux autres , devien-
nent tôt ou tard un bien et un mal pour
nous-mêmes. Si vous voulez sérieusement
faire la guerre à l'eau-dc-vie, remp lacez-
la par une boisson saine cl bon marché ,
de la bière , du cidre , et surtout produi-
sez et vendez du bon vin à bon marché.

1° Pour faire du vin blanc ou rouge,
de deuxième cuvée , préparez une cuve
qu 'on remp lit au tiers d'eau , et dans la-
quelle on mettra le marc dès qu 'il sort
du pressoir , par morceaux , au plus , de
la grosseur du poing et sans lui laisser
le temps de s'échauffer.

2° Le marc doit toujours être couvert
d' eau pour qu 'il ne s'acidifie pas à l'air ,
et il fau dra veiller à ce qu'il y ait tou-
jours suffisamment d'eau.

3° On introduira autant de marc que
l'on pourra. On remplit ainsi la cuve de
marc et d'eau.

A0 Pour empêcher le marc de flotter à
la surface et pour le serrer un peu , on le
maintiendra sous l'eau avec un couvercle
chargé de pierres.

5° Si possible, après 24 heures , on met
le clair qui s'écoule en tonneau , on pres-
se le marc et on réunit les deux moûts.

6° Un vin ordinaire doit contenir de 6
à 7 pour mille d'acide, et de 7 a 8 pour
cent d'alcool.

7° On vérifie, soit par le goût, soit par
une analyse rapide , que le moût contient
7 pour mille d'acide. S'il en contient
moins, on remet le moût sur du nouveau

liarc, s'il en contient trop, on ajoute de
]eau.

8° On ajoute par 100 livres de moût
4 livres de sucre , car le moût contient

léj à environ deux pour cent de sucre ,
m aura donc en tout environ 16 livres
le sucre qui répondent à huit pour cent
l'alcool , 2 livres de sucre fournissant
l livre d'alcool.

Le pot fédéral de moût pèse au moins
3 livres.

On mettra donc par 100 pots fédéraux
de moût 42 livres de sucre.

9° On laisse fermenter comme du moût
ordinaire.

10° Pour dissoudre le sucre à froid
ou à chaud on devra prendre , non pas
de l'eau , mais du moût qu'on vient de
préparer.
11° Pour le vin rouge , on prépare le

moût comme il vient d'être dit , seule-
ment on laisse fermenter dans la cuve
sur une quantité suffisante de moût , pour
que le vin prenne la couleur.

Les aérostats employés dons la guerre
d'Amérique.

Pendant les guerres de la républi que , les
aérostats furent emp loyés comme moyen de
reconnaissance militaire. Cette application des
ballons à l'observation des mouvements de
l'ennemi vient d'être reprise en Amérique,
mais avec un progrès nouveau , puisque la
télégraphie électrique a été combinée , dans
cette circonstance , avec l'emploi des ballons.
Un fil télégraphi que était enroulé autour de
la corde servant à maintenir l'aérostat à une
certaine hauteur , et ce fil servait a transmet-
tre les indications aux personnes placées à
terre. A la bataille de Fleurus, et dans le pe-
tit nombre d'actions militaires dans lesquelles
l'armée française put faire usage des ballons
aérostati ques , les aéronautes correspondaient
au moyen de drapeaux de différentes cou -
leurs, avec les hommes qui tenaient les cordes
du ballon; les notes transmises par les obser-
vateurs aériens n'étaient autre chose que des
billets que l'on lançait à terre du haut de
l'aérostat.

C'est M. Allan , de Bhode-Island , que le
gouvernement des Etats-Unis a décoré du titre
d'ingénieur aéronaute , qui a imag iné la dis-
position nouvelle consistant à mettre un fil
électrique à la disposition de l'observateur
aérien. Le professeur Love est le premier qui
ait envoyé un message télégraphique du haut
d'un ballon. L'expérience a été faite à Was-
hington; voici , d'après VAthenœum ang lais,
la première dépèche aérienne qui a été adres-
sée au président des Etats-Unis.

« Washington. — Ballon l'Entreprise .
« Sir , le point d'observation commande une

étendue de 50 milles à peu près en diamètre.
La cité, avec sa ceinture de campements, pré-
sente une scène superbe. J'ai grand plaisir à
vous envoyer celte dépêche , la première qui
ait été télégraphiée d'une station aérienne , et
à reconnaître tout ce que je vous dois pour
m'avoir tant encouragé et m'avoir donné l'oc-
casion de démontrer les services que la science
aéronauti que peut rendre à l'armée dans ces
contrées. »

Nouvelles.
INDES ORIENTALES . — Les nouvelles des Indes

annoncent un tremblement de terre accompa-
gné d'un orage , qui a détruit à Bénarès plu-
sieurs centaines de maisons et enseveli sous
les décombres 200 à 300 personnes.

Le choléra ravage la ville de Kandahar , où
meurent journellement de 600 à 700 per-
sonnes.

MEXIQUE . — Les nouvelles du Mexique de-
viennent de plus en plus graves. Une tenta-
tive de meurtre a été faite , le 11 août , contre
la personne du ministre de France , et trois
Anglais ont été assassinés. Les étrangers se
sont vus réduits à s'organiser militairement
pour leur sécurité personnelle. De tels évé-
nements ne peuvent que hâter l'exécution des
proj ets d'intervention formés par la France,
l'Angleterre et l'Espagne.

LONDRES, 5 octobre. — Le New- York-He-
rald du 25 annonce les préparatifs d'une ex-
pédition navale contre la Nouvelle-Orléans et
Galveston.

PARIS, 6 octobre. — Le roi de Prusse est ar-
rivé ce soir à Compiègne et a été reçu à la
gare du chemin de fer par l'empereur. En ar-
rivant au palais, le roi a gracieusement baisé
la main de l'impératrice et caressé le' prince
impérial ; il a offert son bras à l'impératrice ,
et a ensuite gagné ses appartements. Le soir il
y a eu grand dîner.

PARIS , 7 octobre. — L'entrevue de Com-
piègne a été très-cordiale.

PARIS, 8 octobre . — En présence des grands
arrivages de grains, il est probable que la hausse
ne se maintiendra pas. La caisse de la boulan-
gerie empêchera que le kilogramme de pain ne
dépasse le prix de cinquante centimes.

MARSEILLE, 8 octobre . — Les arrivages de cé-
réales depuis samedi s'élèvent à 140,000 hec-
tolitres ; de nouveaux convois sont attendus ;
les prix fléchissent.

BERNE . — Samedi, dans l'après-midi , un
incendie a consumé la moitié du village de
Prêles, sur la montagne de Diesse ; une ving-
taine de maisons sont détruites. L'eau man-
quait dans le village, et la seule pompe de la
commune était en réparation.

NEUCH âTEL. —Vendredi , un incendie a con-
sumé la partie supérieure d'une maison à Bôle ;
trois ménages sont délogés.

— Les personnes, qui seraient encore dis-
posées à s'intéresser à la vente dont le produit
doit être affecté aux réparations de l'ancienne
cure de Bôle, sont instamment priées de faire
jusqu'au 26 courant l'envoi de leurs dons aux
adresses indiquées dans une précédente an-
nonce de ce jou rnal, notamment au magasin
Lichtenhahn à Neuchâtel ; la vente aura lieu ,
Dieu le voulant , mardi 29 courant, à Bôle, au
domicile de Mme Fabry-Paris, où les person-
nes qui voudront bien s'y rendre, trouveront
à se rafraîch ir et même à diner au pro-
fit de la dite vente, et où tout sera disposé en
sorte qu'elles y reçoivent un bon accueil.

— Nos lecteurs savent que l'administration
communale de Neuchâtel fait étudier en ce mo-
ment un travail de restauration de l'église du
Château. Dimanche dernier a eu lieu l'essai
d'une disposition intérieure destinée à donner
à la voix du prédicateur un plus libre accès
dans toutes les parties du temple et au prédi-
cateur lui-même une vue plus complète de son
auditoire . La chaire a été adossée dans ce but
au grand pilier qui forme l'angle sud-est du
chœur et du transept. L'impression générale,
au sortir du service, ne nous a pas paru favo-
rable à ce changement : le dérangement d'an-
ciennes habitudes peut être pour quelque chose
dans cette impression ; des observations répé-
tées, faites dans les différentes parties de l'édi-
fice , seront nécessaires pour asseoir un juge-
ment définitif. — On a trouvé , en déplaçant
la chaire , une carte écrite à la main et portant
ces mots : Le je udi 1er mars 1759 f u t  posée la
garniture de la chaire p ar la veuve IJ ctit-
p ierre, marguillière de cette ville.

(Neuchâtelois.)
LOCLE. — Un vieillard de 69 ans, M. Julien

Jeanneret , de Montpug in , en compagnie d'un
autre chasseur, regagnaient leur domicile jeu di
dernier après avoir chassé toute la matinée.
En gambadant autour d'eux , leur chien im-
prima une secousse au fusil chargé du -compa-
gnon de M. Jeanneret. La charge frappa ce
dernier eu plein visage ; il tomba à la renver-
se, il était mort !

Un accident semblable vient d'arriver à M.
Berthoud , notaire à Estavayer , qui avait eu
l'imprudence de bourrer son arme sans abais-
ser le chien du canon. Le mouvement de la
charge fit partir la délente , et tout le gros
plomb entra dans l'épaule droite du malheu-
reux chasseur, qui succomba au bout de vingt-
cinq minutes à l'hémorrhagie qui s'était dé-
clarée.

BULLETIN DES CÉRÉALES .
Rorgchach , 5 octob. — Blé (Korn )

et froment (Weizen), prix moyen : fr. 52»55
Baisse : f r .  0»24 c.

Zurich, 4 octob. — Blé (Korn), fr .52»76.
Hausse : f r .  0»28.

Bâle , 4 ociob . — Epeaulre (Kernen), 200
livres , pr ix moyen : fr. 54»65.

Baisse : f r .  0»05 c.


